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Avant-propos 

L’ISO (Organisation internationale de normalisation) est une fédération mondiale 
d’organismes nationaux de normalisation (comités membres de I’ISO). L’élaboration 
des Normes internationales est en général confiée aux comités techniques de I’ISO. 
Chaque comité membre intéressé par une étude a le droit de faire partie du comité 
technique créé à cet effet. Les organisations internationales, gouvernementales et non 
gouvernementales, en liaison avec I’ISO participent également aux travaux. L’ISO col- 
labore étroitement avec la Commission électrotechnique internationale (CEI) en ce qui 
concerne la normalisation électrotechnique. 

Les projets de Normes internationales adoptés par les comités techniques sont soumis 
aux comités membres pour approbation, avant leur acceptation comme Normes inter- 
nationales par le Conseil de I’ISO. Les Normes internationales sont approuvées confor- 
mément aux procédures de I’ISO qui requièrent l’approbation de 75 % au moins des 
comités membres votants. 

La Norme internationale ISO 3662 a été élaborée par le comité technique ISO/TC 46, 
Documentation . 

0 ISO 1989 
Droits de reproduction réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite ni 
utilisée sous quelque forme que ce soit et par aucun procédé, électronique ou mécanique, 
y compris la photocopie et les microfilms, sans l’accord écrit de l’éditeur. 

Organisation internationale de normalisation 
Case postale 56 l CH-121 1 Genève 20 l Suisse 

Imprimé en Suisse 
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Introduction 

Normes sur la conversion des systèmes d’écriture 

Comme toute Norme internationale de conversion des systèmes d’écriture, la présente 
Norme internationale a pour objet de permettre la communication internationale de 
messages écrits, sous une forme qui permette à des hommes ou à des machines de les 
transmettre et de les restituer de facon automatique. À cette fin, le système de conver- 
sion doit être univoque et entièrement réversible. 

Cela suppose que l’on fasse abstraction de toute considération phonétique ou esthéti- 
que, et même des habitudes nationales les plus respectables; mais les machines qui 
doivent être capables de faire le travail ignorent toutes ces considérations. 

L’acceptation de la présente Norme internationale pour la communication internatio- 
nale laisse chaque pays libre d’adopter pour son propre usage une norme nationale qui 
soit différente, pourvu qu’elle soit compatible avec la Norme internationale. Le système 
proposé devrait le permettre et devrait être accepté pour l’usage international si les gra- 
phies qu’il engendre sont telles qu’elles puissent être converties automatiquement dans 
les diverses graphies auxquelles conduit l’utilisation d’un système national quelconque, 
à condition qu’il soit rigoureux. 

La présente Norme internationale sera utilisable par ceux qui ont pu vérifier qu’elle est 
rigoureusement cohérente et qu’ils peuvent l’appliquer sans ambiguïté. Le résultat 
obtenu ne permettra peut-être pas une prononciation correcte du texte original dans sa 
propre langue, mais il doit permettre de retrouver automatiquement la graphie originale 
et, donc, de la prononcer correctement à quiconque connaît la langue originale. De la 
même facon, il n’est possible de prononcer correctement un texte écrit, par exemple en 
anglais ou en polonais, que si l’on connaît l’anglais ou le polonais. 

L’adoption de normes nationales compatibles avec la présente Norme internationale 
permettra, dans une publication internationale, de représenter les morphèmes de cha- 
que langue d’une manière conforme aux habitudes du pays où elle est parlée. Cette 
représentation pourra être simplifiée pour tenir compte de l’étendue des jeux de carac- 
tères disponibles sur différents types de machines. 

Principes généraux de la conversion des systèmes d’écriture 

Définition des méthodes 

Les mots d’une langue, écrits dans un système d’écriture donné (le système converti) 
doivent parfois être rendus dans un autre système (le système de conversion) utilisé 
normalement par une autre langue. On a souvent recours à ce procédé dans des textes 
historiques ou géographiques, dans des documents cartographiques, et particulière- 
ment dans des travaux bibliographiques lorsque les caractères doivent être convertis, 
de différents systèmes d’écriture, en un alphabet unique permettant de les intercaler 
alphabétiquement dans les bibliographies, les catalogues, les index, les listes topony- 
miques, etc. 

. . . 
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Elle est indispensable pour permettre la transmission univoque d’un message écrit 
entre deux pays utilisant des systèmes d’écriture différents, ou échangeant un mes- 
sage dont l’écriture est différente de la leur. 

Elle permet ainsi cette transmission aussi bien de facon manuelle que mécanique ou 
électronique. 

Les deux méthodes fondamentales de conversion d’un système d’écriture sont la trans- 
littération et la transcription. 

La translittération est le procédé qui consiste à représenter les caractèrest) d’une écri- 
ture alphabétique ou syllabique par les caractères d’un alphabet de conversion. 

En principe, cette conversion devrait se faire caractère par caractère: chaque caractére 
du systéme graphique converti est rendu par un caractère et un seul de l’alphabet de 
conversion, ce qui est la facon la plus simple d’assurer la réversibilité complète et sans 
ambiguïté de l’alphabet de conversion dans le système converti. 

Lorsque le nombre de caractéres existant dans l’alphabet de conversion est moins 
élevé que celui de l’alphabet converti, il devient nécessaire de recourir à des digrammes 
ou à des signes diacritiques. On doit, dans ce cas, éviter le plus possible l’arbitraire et 
l’emploi de signes purement conventionnels, et chercher à maintenir une certaine ratio- 
nalité phonétique afin de rendre le système plus généralement acceptable. 

Toutefois, on doit accepter que le graphisme obtenu ne puisse toujours être correcte- 
ment prononcé en suivant les habitudes phonétiques de la langue (ou de toutes les lan- 
gues) qui Utilise(nt) habituellement l’alphabet de conversion. II doit, en revanche, être 
tel que le lecteur connaissant la langue convertie puisse reconstituer mentalement sans 
équivoque le graphisme original et, éventuellement, le prononcer. 

La retranslittération est le procédé qui consiste à convertir les caractères d’un alpha- 
bet de conversion dans le système d’écriture converti. C’est le procédé exactement 
inverse de la translittération: il s’exécute en appliquant les règles d’un système de 
translittération en sens inverse, de facon à reconstituer le texte translittéré sous sa 
forme originale. 

La transcription est le procédé visant à noter la prononciation d’une langue donnée 
au moyen du système de signes d’une langue de conversion. 

Un système de transcription repose nécessairement sur les conventions orthographi- 
ques de la langue de conversion. La transcription n’est pas strictement réversible. 

La transcription peut être utilisée pour la conversion de tous les systèmes d’écriture. 
Elle est la seule méthode utilisable pour les systèmes non entièrement alphabétiques ou 
syllabiques et pour toutes les écritures idéophonographiques comme le chinois. 

Pour la romanisation (conversion d’écritures non latines dans l’alphabet latin), on 
peut utiliser soit la translittération, soit la transcription, soit un mélange des deux 
méthodes, suivant la nature du système converti. 

Un système de conversion proposé pour l’usage international peut demander des com- 
promis et le sacrifice de certaines habitudes nationales. II faut donc que chaque com- 
munauté nationale d’utilisateurs accepte des concessions et s’abstienne, en tout cas, 
d’imposer comme allant de soi des solutions qui, en fait, ne sont justifiées que par ses 
propres habitudes (de prononciation, d’orthographe, etc. 1. 

Lorsqu’un pays utilise deux systèmes univoquement convertibles l’un à l’autre pour 
écrire sa propre langue, le système de translittération ainsi mis en œuvre doit être a 
priori pris comme base du système international normalisé, dans la mesure où il est 
compatible avec les autres principes exposés ci-après. 

1) Un caractére est un élément d’un systéme d’écriture, alphabétique ou non, représentant gra- 
phiquement un phonème, une syllabe, un mot, voire un trait prosodique d’une langue. II peut être 
employé seul (par exemple lettre, signe syllabique, caractére idéographique, chiffre, symbole de 
ponctuation) ou en combinaison (par exemple accent, signe diacritique). Une lettre accentuée ou 
diacritée comme â, è, 0, est un caractére au même titre que la lettre de base. 

iv 

iTeh STANDARD PREVIEW
(standards.iteh.ai)

ISO 3602:1989
https://standards.iteh.ai/catalog/standards/sist/c1d29d2f-af93-4ea5-be9c-

3b56d4828446/iso-3602-1989



ISO 3602: 1989 (FI 

Lorsque cela est nécessaire, les systèmes de conversion doivent prévoir un équivalent 
pour chaque caractére, non seulement les lettres mais aussi les signes de ponctuation, 
les chiffres, etc. Ils doivent, de même, prendre en compte l’organisation de la chaîne de 
caractères que constitue le texte (par exemple le sens de l’écriture), spécifier la facon 
de délimiter les mots, d’utiliser les signes séparateurs, en suivant d’aussi près que pos- 
sible les habitudes de la langue (ou des langues) qui utilise(nt) le système d’écriture 
converti. 

Dans la romanisation d’une écriture qui n’a pas de majuscules, il convient de capitaliser 
certains mots, en suivant les usages nationaux. 

Principes de conversion propres aux syllabaires 

Les systèmes syllabiques d’écriture ont pour unité graphique significative le caractère 
syllabique, correspondant à la notation d’une syllabe dans une langue donnée. 

Un syllabaire est l’ensemble des caractères syllabiques utilisés pour écrire une langue à 
écriture syllabique. 

Un caractère syllabique est constitué d’un seul signe élémentaire, ou de deux ou plu- 
sieurs signes élémentaires combinés ou juxtaposés. Si le système est tel que le même 
signe élémentaire a régulièrement la même valeur dans les différents caractères où il 
apparaît (abstraction faites des particularités introduites par l’évolution phonétique 
d’une langue), il permet une translittération réversible. 

La conversion d’un caractère syllabique est faite globalement, en tenant compte de la 
fonction de chaque signe élémentaire dans le contexte du caractère, et non pas signe 
par signe. Un signe élémentaire peut donc avoir dans le système de conversion des 
équivalents différents selon la catégorie de caractère syllabique à laquelle il appartient. 
Le tableau de translittération donne à chaque caractère d’un syllabaire un équivalent 
biunivoque, ce qui assure une complète réversibilité. 

Si une langue utilisant une écriture syllabique s’écrit habituellement sans que les sépa- 
rations entre les caractères et/ou entre les mots obéissent à des règles, le système de 
conversion doit prescrire des règles prenant en compte la structure morphologique et 
grammaticale de cette langue. 
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Documentation - Romanisation du japonais 
(écriture en kana) 

1 Domaine d’application 

La présente Norme internationale établit un système de romani- 
sation pour la langue écrite japonaise actuelle. L’application 
complète du système exige que la personne effectuant la roma- 
nisation possède une connaissance approfondie de la langue 
dans sa forme écrite actuelle. 

2 Explications et définitions 

Le système d’écriture japonais comprend des caractères chi- 
nois, les kanzi, et des signes syllabiques proprement japonais, 
les kana. Bien que les kana puissent exprimer n’importe quelle 
syllabe japonaise en appliquant les règles du kanazukai, les 
documents japonais utilisent en général conjointement les 
caractères chinois et les kana. Les relations entre les kanz~ et les 
kana dans un énoncé sont déterminées par le tableau des 
onkunhyô et par les règles de suffixation des okurigana. 

II y a deux séries de kana: à savoir les hiragana et les katakana. 
Dans la plupart des cas, les mots strictement japonais écrits en 
kana le sont en hiragana; les katakana sont utilisés seulement 
pour des mots d’emprunt non chinois, pour les onomatopées et 
dans certains cas particuliers où il est nécessaire de mettre un 
mot en relief. II y a une correspondance biunivoque entre les 
hiragana et les katakana. 

La présente Norme internationale concerne seulement la trans- 
cription des kana dans l’alphabet latin. Elle ne fournit pas de 
moyen de transcrire directement dans l’alphabet latin les kanzi, 
ni le mélange de kanzi et de kana. Les personnes effectuant la 
romanisation sont censées connaître les règles qui comman- 
dent les relations entre les kanzi et les kana. 

3 Système employé 

3.1 Le système de romanisation employé doit être celui qui 
est généralement connu comme kunreisiki, tel qu’il apparaît 
dans le tableau 1, le tableau 2, le tableau 3a et le tableau 3b. En 
raison de certaines caractéristiques de l’écriture en kana, ce 
système est une transcription qui ne permet pas une complète 
réversibilité. 

3.2 Ces tableaux ne font pas place à certains signes spéciaux 
qui représentent en kana des sons particuliers à des dialectes 
ou d’origine étrangère. 

4 Frontières des morphèmes 

Dans certains cas exceptionnels, deux kana peuvent consituter 
en fait un digraphe représentant une seule syllabe et non deux 
syllabes indépendantes. Une chaîne de trois kana, par exemple 
L j L , contenant les deux signes L 5 et L , peut être inter- 
prétée comme représentant le mot «kôsi)), qui signifie treillis, 
ou «kousi», qui signifie veau. Dans les dictionnaires japonais, la 
séparation entre un digraphe et un signe voisin est marquée par 
un signe de ponctuation, par exemple un point ou un trait 
d’union. Pour garder le même exemple on lirait L l j L pour 
a kousi», et 2 j L pour «kôsi)). 

5 Règles générales d’application 

5.1 Séparation des mots 

Dans tous les documents japonais les kanzi et les kana d’une 
même phrase sont écrits à la suite les uns des autres sans sépa- 
ration des mots, alors que dans les textes en japonais romanisé 
il est nécessaire de séparer les mots. 

5.2 Emploi des majuscules 

Les lettres initiales sont écrites en majuscules au début d’une 
phrase et dans tous les noms propres, en suivant les usages 
nationaux. 

5.3 Lettre «n» à la fin d’une syllabe 

Quand dans un mot «n» fin de syllabe (kana h ou > ) est suivi 
d’une syllabe commentant par une voyelle ou par «y», la fron- 
tière de syllabe est marquée par une apostrophe; par exemple, 
kan’& (« la vue des cerisiers en fleurs )j), kin’yU (((finance )j). . 
Quand le ((n )) commence une syllabe, il faut l’écrire sans apos- 
trophe, par exemple kinyû k entrée ~1, kanô (« possible )j). 

5.4 Consonnes redoublées 

Si un petit 3 (caractère 72 du tableau 1) est placé entre deux 
syllabes, la seconde commentant par une consonne (par exem- 
ple L = ko), ce signe légèrement décentré vers la*droite (ou 
vers le bas si l’écriture est horizontale) est transcrit par le redou- 
blement de cette consonne, par exemple 13’ -, ;- 5 = gakkô. 
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5.5 Voyelles longues 6 Ponctuation 

Dans l’écriture en kana les voyelles longues sont représentées 
par des digrammes [voir tableau 3a)] ou trigrammes [voir 
tableau 3b)l. II y a cependant des cas exceptionnels dans 
l’écriture en kana où il ne s’agit pas réellement de digrammes 
mais de deux syllabes indépendantes, pour la raison expliquée 
au chapitre 4. En cas de doute, il est recommandé de consulter 
un dictionnaire. 

Dans la romanisation, les voyelles longues sont signalées par 
un accent circonflexe sur la voyelle, par exemple un ((0~ long 
est écrit (( 6 1). 

Dans le système des katakana, en particulier pour les mots 
d’emprunt, l’allongement est marqué par un tiret (-1, après le 
signe concerné, par exemple 75 - (pas & 7 1 = kâ, V-w 
(pas \s’i IV 1 = bîru, et Y-X (pas Y 75 x ni Y 9 x ) = sôsu. 

Ces tirets sont toujours représentés par un accent circonflexe. 

Les signes de ponctuation japonais usuels sont transcrits de la 
facon suivante : , 

Signes japonais Signes latins 

0 . (Point) 
3 I (Virgule) 
l - (Trait d’union ou espace) 
r (( (Guillemets, ouverts) 

J N (Guillemets, fermés) 

( ( (Parenthèses, ouvertes) 

1 ) (Parenthèses, fermées) 

NOTE - Un système de translittération rigoureuse différerait du pré- 
sent système de transcription sur les points suivants: 

Dans le tableau 1, les caractères 26 et 29 seraient toujours romanisés 
ha et he. 

Dans le tableau 1, le caractère 45 serait écrit wo. 

Dans le tableau 1, les caractères 58 et 59 seraient écrits di et du. 

Dans le tableau 2, les caractères 28, 29 et 30 seraient écrits dya, dyu et 
dyo . 

Dans le paragraphe 5.5, la barre marquant l’allongement serait translit- 
térée par un signe de longue sur la voyelle précédente, par exemple, 
biïu. 
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Tableau 1 - Kana simples représentant des syllabes non palatisées 

No. H K R 

1ibT a 

6 13’ 75 ka 
11 3 is sa 
16 7: 9 ta 
21 ?Z -f na 
26 ti 1’ ha’) 

31 3 -7 ma 
36 9 T ya 
39 6 3 ra 
44 b 7 wa 

47 fi> H ga 
52 3’ 7f-’ za 
57 P” 9’ da 

62 IX’ A ha 
67 ii A pa 

No. H K R 

2tbi i 

7 3 q ki 
12 L 9 si 

17 t; F ti 
22 C: = ni 
27 b4 ‘Es hi 

32 6 < mi 

40 0 Y ri 

48 f!? Y gi 
53 C 9 zi 

58 ? 7’ zi4) 
63 bc tC bi 

68 LJ< Ii0 pi 

No. H K R 

359 u 

8 < 9 ku 
13-$-x su 
189~~ tu 
23 fi 3 nu 
28 /ii 7 hu 

33 tt A mu 
37 6D zL yu 
41 6 Iv ru 

49 C” Y gu 
54 -f x- zu 
ljg 3 yQ zu41 

64 4;: 7" bu 

69 4;: 7" pu 
72 9 ‘7 -5) 

No. H K R 

4iz e 

9 Ct ‘r ke 
14*-k se 
19 T 7- te 
24 h 3h ne 
29 - 4 he2) 
34 Èij % me 

42 fi v re 

50 C-ï’ Y ge 
55 if -Y ze 
60 T’ 7’ de 
65 4 < be 
70 4 4 pe 

No. H K R 

5bd- 0 

10 L 2 ko 
15 c y SO 
20 t b to 

25 9 1 no 
30 t3 * ho 
35 b ;f7 mo 
38 JI = yo 

43 5 13 ro 

45 ?k jc 03’ 

46k2 n 

51 zT zf go 
56 F Y’ zo 
61 E- F do 
66 1% * bo 
71 tx $ po 

Légende: H = hiragana 

K = katakana 

R = romanisé 

1) Romanisé par (( wa 1) quand il est utilisé pour marquer I’enclitique avec cette prononciation. 

2) Romanisé par (( e )) quand il est utilisé pour marquer I’enclitique avec cette prononciation. 

3) @ ( jc ) utilisé seulement en tant qu’enclitique, indiquant le complément d’objet direct et romanisé par G o D. 

4) % (?‘) et 9 (\Y”) sont utilisés avec la prononciation de 6 (F) et de 3 ( \Y) quand ils sont contigus à ‘t; (F) et 9 ( Y) respectivement, dans 
un mot ou dans certains noms composés; ils sont alors romanisés par «zh et «zu D. 

5) Utilisé pour redoubler une consonne; voir 5.4. 
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